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Au congrès de l'Union Départe- 
mentale des syndicats confédérés de 
l'Ardèche. qui tiendra ses assises le 
20 Juin à la Maison du Feuple, LE 
TEIL, notre camerado RAYNAUD, secré- 
taire confédéral, sera parmi nous, 
représentant la C.G.T. à ce © ngrès. 
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Les lee des syndicats (oh 
sections syndiceles présents EU 
TEIL lo 20 Juin, tout en epportent 
le point de vue de leurs organises 
tions sur les rapports qui seront 
présentés, pourront enrichir leurs 
connaissances sur les évènements qui 

/ se sont déroulés depuis le précédent 
congrès de L'U.D,, de fuin 1947, sur 
l'action engagée par la CkGT, ee 
la défènse des intérêts des travail. 
leurs et du Pays tout entier, et 
la lutte mme par les travailleurs 
pour appuyer cétte estion contre 
les forcés de régression sociale ot 

|: de guerre dans le monde 


te. - 


Ils Danattront ob apprécicront 


a 


mieux les résultats obtenus dans cote 


te lotte quotidienne, ot l'oxemon en 

“ commun des faiblesses ei des ctrours 

pa qui auraient pu étre conmises permet 
tra de tro uver le moyen d' Être encore 
plus forts, plus puissante DONNE 
victoire décislise 


et 
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Tous Les syndicats, toutes les 
sections syndicales divent juger de l' 
importance de ce Comrès, tous sans excep=u 
tion doivont être représentés 6t les sÿn= 
dicats qui. peuvent envoyer plusieurs délé= 
gué s ne RIVES pas hésiter à le faire. 
Avec j'aide des directions des Unions 
Locales, que les syndicats orgemisert des 
Assemblées Générales où seront présentés 
les rapports qui ont té transmis par le 
bureau do 1° Union Départementale = Que 
la discussion sur ces rapports soit en» 
gagée par l'ensemble des salariés afin 
de connaître lieur point de vue qui sera. 
soumis au congrès par les délégués qu'ils 
désigre ronÿ s | | 


‘ 


Que dans cheque Union locale, en 
accord avec les syndicats. et les sections : 
syndicales, soit organisé un moyen de 
+transrort œlloctif qui permmtte aux âë= 
légués de 8e déplacer plus facilement. 
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I] faut motire tout en oeuvre pour 
que lo ième congrès de L’tnion Départon 
mentalo de L'hrdèche s0i6 encore plus, 
important quo les années précédentes eb, 
démontre is prissance de notre mouve- 
mont Aynpes ot l'échec des scission 


nistos ôans leur tentative de divisions 
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* Dans la résolution établie à 1! 
issue des travaux de la commission 
administrative de la C.G.T, réunio le 
ler Juin à PARIS, il est fait mention 


qu'une fois æe plus le Gouvernemænt n'a 
pas tenu les engegements qu'il avais 


pris envers la classe ouvrière. 


La En Décembre, le Gouvernement st 
£teit engagé à maintenir un équilibre 
atable entre les salaires et les prix. 


_ Mais, en octroyant des hausses scen= 


_daæleuses sur les prix industriels, 
_qui.dépassæient pour certaines 100% . 
et procuraicent au grand patronat , 
un bénéfice supplémentaire de 200 
millierds four les tmis premiers 
mois de 1948, le Gouvernement s'est 
rendu responsable de la hausse du coût 
de la vio, qui a augmænté de plus de 
20% depuis le mois de décembre passé. 


Le Gouvernement et los patrons 
se sont oppesés et s'opposent encore 
‘aux propositions faites par la C.E.T. 
de reviser ces hausses, de réduire 
les profits capitalistes, afin d'ob- 
tenir une baisse réelle du coût de 
_ la viee Ye 


En outre, le Gouvérnement lui 
même avait fixé la date du ler Juin 
pour un nouvel exemen général des 
salaires. La réponse du migistre aux 
revendications posées par la CGT. 

à ce sujet, témoigne d'un mépris ab 
solu des engagements pris ultérieure- 
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concerne les prix, 
|: ge campagne tenace pour lour baisse 


J Aujourd'hui, les. ennemis de Le 


! elasse ouvrière ont le cynisme d'ac= 


cuser la C.G.T. de recommencer, à Pere 
tiær du ler juin, à susciter des trou- 


. bles soci aux | Sn 


JL est bon de leur rappeler que 
ja date du ler Juin n'est pas la dæ 
to de la C.G.T,, mais la date du Minis- 
tre du Travail, la date de Daniel | 


MAYER lui -même o 


Elle fut fixée per lui et par 
je G ouvernement, euquel il appeï- 
tient, en décenbre 1947, come date 
ultime de déblocage des salaires e 


—_ 


Aussi ka CGT, en ce qui 
entend poursuivre 


réelle ot alerte les délégués sale 
riés aux Comités d'entreprise pour 
1tapplication des décisions de leur 


Gonférence Nationale du 4 Avril: 


la en vérifiant scrupuleusement 
les bénéfices des ontreprises 


= et en dénonçant publiquement 
ces bénéfices, | 


afin que les hens5es gcandaleu | 
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le Gouvernement c: mois de décembre revendications EX quelles. 8? ajoutc® ea Er 


, | tion. 


soient révisées, permettant ainsi d' 
obtenir une baisse réelie du coût 
de. la vie. PAL %e a # Le Lu? SG? 


En ce qui concerne les salaires, 
_ la Commission Administrativo maintient . 
| comme ‘entièrement justifise et con- 
forme aux promæsses du Gouvernere nt, 
la revendication d'un rajusteront : 


immédiat des salaires; le Mininun Vi 
bal porté à 12.900 Frs avec aEMEn va» 
tion correspondante sur les shlaires : 

ot traitemnts, soit 20% a il É 
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Dans choone ankrenri ise, dans 


chaque administration, les militants 


des organisations syndicales C,G:T 


doivent agir pour faire tri ompher cet 


te revendication et organiser l'ÿnion 
de tous les travailleurs, ouvriers, 
employés, techniciens, incniours et: 


cadres, fonctionnaires, à quelquo 
syndicat qu'ils HhRerRaE ainsi 
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de La loi n° 4B« 95 du 8 Juin 1948 1 9, du 9 Juin, 
page 557 e) prévoit. que toute ferme salariée bénéficie 
ra de deux jours de congé supplémentaire par enfant à 
charge, ôgé de moins de 15 ans et vivant à son foyer : 
Le congé supplémen air re é5t à med à uh- jour si 16! | 
congé légal n° ‘excèda pas six jour J27 EPS 


RIRES ut RAM RAR NT z 
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Se ae RE 


que leg RP EE pour. icone ces 4 


la garantie du pouvoir d'achat par la 
révision automa atique des salaires et 


Li également la révision immédiate de ni) 


abattement de zone, afin d'appuyer 1°. 
action de leur “nion Département ele 
pour la solution. généraie ae cette 
question. | | 


_ Dans mire département, l'action 
a dé ja commencé, les revendications 
onb ét$ posées dans de nombreuses en 


treprises . Àu EIL, certaines ont ob 


Senu en partie setisfaction, ‘mais Ces. 
résultats sont insuffisants. L'action 
continue pour arracher enœre davens 
tage. Four celà, l'Union Locale des. 
syndicats au TRI. À Organisé. mardi 8. 
Juin une grande menifestation,à 1e 
queile elle a appelé tous les saleriés 
et toute la population ”. pour js LE 
nir ces revendications. RAP NIONX | 


DE | 


Que dans toutes Les PR Los 


caies cet exemple soit suivi et que 2 


on s-imprèoene bien de cecit 


on N° OBTIENT QUE CE. qu'on 
A JRRACÉE, NE 


ST TTRE . Le VTT 2 va 
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COMITE RENDU. DES TRAVAUX DE DA) com 1SST ON. DE: ARTENENTAE 
DE REVISION DES ZONES DE SANS , 
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La Commission départememtale 
chargée d'examiner le cl assement dea 
conmunes dans les zo®s territoriales 
pour la détermination des salaires s! 
est réunie pour la première fois le 

19 Mai 1948. ® 
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LENS CRUE DANS LIGUELIE LE COUT 
DE LA VIX EST LE ZLUS ELEVE. PE, 


: Elle était appelée tout d'ebord | 
à déterminer la conmune dans laquelle. 
le Rens de la vie est 7 plus Are 


Par te den ds end dun énormes 
existant entre les chiffres fournis 
par certaines conmunes pour lesquelles 
pourtent Le coût de la vie paraît. sen 
siblement le même que dans d'autres, 
la Commission a décidé de faire pro- 
céder, par des commissions locales 
créées à l'imgge de la commission dé 
partementale, à une nouvelle. enquête 


dans une dizaine de centres importents, 


soit: Annonay, irivas, Aubenas, Vals, 
La Voulte, Le Teil, Tournon, Bourg St 
Andéol, et dens deux autres conmmums 
rurelés: Valgorge et Boffres. 


Île DETERMINATION DES CarunEs 
À CARACTERE INDUSTRIEL ° + 


La Commission a eu ensuite à dé- 
terminer quelles sont les communes qui 
peuvent être considérées comme présen- 
tant un caractère industriole | 


L'unanimité des mbtibres de la 
commission s'est faite pour considérer. 
_ conme telles toutes les communes qui 


u 
1 
Lu 
mi 
si 
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“sont actuel lement classées dens les 60 


nes d'ébattement 15 et. 20 c'est à di- 
re 4I communes. 


De plus, tous les merbres ont Sté 
d'accord pour ajouter à cette liste les 
communes de: Choméree , Les Ollières, 


PA Lar&entière, et S& -Jeen le Centemier. 
Les: représentants C.G.T/ n'avaiänt pas 


lors de cette première réunion les 614 


ments nécessaires pour fère d'autres 


propositions. Mais on verra que pær 


‘la suite, a cours de la 2ème réunion 
| ils ont 


apporté d'autres propositions 
justi fi ées par des chiffres officiels. 


\ 


VRriNe es mers 
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Il est évident que ce n'est.pas 
le nombre de salariés occupés sur le. 
territoire d'une cmmune qui a des ré 
percussions automatiques sur le œoût de 
la vie. L'étude quiest faite er le ce 
ractère imustriel des diverses cormué 
nes ne vise pas à détermirer le coût de 


le vie dans ces œnmmunes. Mais l'intention 


dm Gouvärnement, qui demande la liste 
des communes à éareotère industriel, est 
de déterminer l'abattement dans telle 
ou telle commune non pas d'près les ré- 
sultats de l'enquête sur le coût de la 
vie, mais d'après le classement de cet. 
te commune dans la catégorie "indus- 
trielle"* ou la catégorie "rurale". Il 
2st évident que nous devons luÿter con 
tre cette injustice, mais en parrallè- 
le nous devons porter nos efforts pour 
faire classer le plus grand nombre pos- 
aile de communes dans +8 cätégorie 


Msauetrie ete 
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_ plus élevé. s 


gets familiaux Steblis par les commis- 


Ces quelques erreurs mises à pært, on 


LA VOULTE, LE TEIL, VALS et TOURNON 


ne ur BP 


NES A CARAOTERE INDUSTR IE. L 


À l'issue de la première réunion, 
les représentants de la C.G.T. ont sou 
mis à la commission départemantale 1e 
désir des travailleurs de l'Ardèche, qu! 
11 n'y ait que deux zones d'eabattemnt 
eu ikou de 5. = Cette proposition a | 
été: adoptée à l'unanimité des membres, 


sauf les représentants patroneux qui 
_ sont pour le maintien des zones actuel- 
pre J 


Le Ce réunion de la COM. 
mission département ale s'est tenue LS 
mardi 8 Avril. Le but de cette réunion 
était de déterminer, parmi les dix … 
communes où l'enquête avait êté faite. 

celle où le coût de la vie était le 


Après examen de. URLS Aus NES 
sions locales, il a été œnstaté cor- 
taines erreurs, en particulier le prix : 
du loyer et des transports étaient 
comptés pour l'ennée, alors qu'ils de- 
veient être calculés pour le mis. _: 


peut dire que le coût de la vie à A 
BENAS, ANONAY, BOURG ST ANDEOL, ZRIVAS 


+ à pou près Sob etes 


TUnS äa cette cons tutatio 


{1 a été déei dé qu'AUBENAS gcrait CON on | 
_sidérée comme la ville où le coût de 


la vié est le plus élové, us réserve 
que les autres communes citées. n! au 
raient pas un ebattoment D es à 


CORRE. | 


IVe DEUXTEME ŒXAMEN DES œug. 


Hits Les sas tenté cr. | 


» 


: 


re (D 


ont demandé à Mr BRUN, directeur dépar= % | 


temental du Travail Drôme-“raèche qui 


 présidait la réunion, que la commis 
\gsion examine les communes du départe- 


ment pouvant être considérées come 


communes à "caractère industriel", 


faisant remarquer qu'à la précédente 
réunion, cette question avait £té sou 
mise par lui-même et n' avait pu être 
traitée œnvenbblement, faute d'élée 
ments nécessaires. Ces éléments £tant 
aujourd'hui en notre possession, en 
les remettant à chacun des membres de 
la commission pour l'exemen en commun, 
il serait possible de déterminer Ta» 
pidement les communes présentent | un 
caractère ind striel/ NAT A ANT ES 


Nous avons été surpris ne le Le 
ticenco apportée par le Directeur Dé | 
partemental du Trayail à nos PROPOS fie 


tionge 


11 a fallu la fénacité et ie ters de i 


meté des délégués C.G.Te pour gu'enfin 


il. soumette ces propositions aux dem | | 
bres de la mn en ae St han 
ce Dee (re | | 


Les tableaux let IT Li bariat) | 
remis à chacun des mnbres de La com 
mission, ont #té 6vabli d'après des 
chiffres officiels découlant des Te“ s 


_censements effectués et 1046, et en 


1949 (lors des “Let de le hou. 
rité æciale). | | po 


Les a Lou ANRT, 
tout en reconnaissant que noùs appore 
tions quelque chose de sérieux mi 
de positif n'en ont pes moins contes | 
té la véracité des chiffres du ta 
bleau II et demandé qu 'œne enquête , 
soit faite per le Tréfecture, celle 
que nous aviorms effectuéä n'ayant pas 
un ceractère officiel, meis un Ca 
Yactère pet Fee 


11 en est résulté qu° une ‘enqué- 
te sera faite dans toutes les come. 
nes du #épartemnt, afin de connaî= 


tre le pourcentage de salariés régie 


dent dens ces communes, 


Le MORE Lans de 1% ne &té | 


‘aecopté com…me base pour considérer 
une commune à Gersctèrs industriel. | 


MOPION FOUR LA su RES TON DES 
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Vers la fin des travaux dé: cate ù 


te deutière réunion de. la. commission 
départementale > Les représentants ñ 
CG. Te ont présenté la motion Me ss 
vante; 


"LA | CONISSTON DEPARTOENTAE | 
de DE REVISION DES ZONES DE SALAIRES, 


CONSIDERANT QUE LE COUT DE 


"LA VIE EST À PEU TRES IDEMIQUE 
* DANS TOUTES LES COMMUNES DU DETAR- 


* TEMENT, ÊT QUE D'AUTRE PART IL 
" N'EST LAS DRE À CELUI DE LA 
" REGION FARISIE 


- C ONSIDERANT EN C ONSEQUENCE | 
® QUE 1 ABATTEMENTS DE S'ARATRES 
" NE SONT ae JUSTIFIES , 


vi DEMANDE LA SU: :RESSTON CURE 
"ET SIMLE DE CES ABATTEMENTS, 
n COME L'ONT CONFIRME DE NOMBREUSES 


t" COMMISSIONS DES ARTEMENTALES ET NOs 


v DAMENT CELLES DE L' ET de 
" L' AISNE, ebCe." 


Cette motion a 4té adoptée 
à La majorité; les représentants 
patronaux n'ont pas voté -pour. 
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CONCLUSION 


Nous devons tirer une conclusion 
du onTète de la révision des zones 


| ie salaires. 


La nlaire ministéiolls qui. 


traite de cette révision date du 11. 


Mars 1948; nous sommes an mois de Juin, 
a parution date donc de trois: mois, 


__ et aucumo solution n' test apportée au 
L (Ropiere des AE de pales | 


Le Gouvernement cha une ingre 


| ATX DIR: une mauvaise volonté évidentes : 


à la solution de cotte question. 


. IL en résulte que. lés organise 


al $ | fions syndicales ne doivent pas comp- 
| ter exclusivement sur les travaux de 


le Commission Départementale, de la 


_ Commission Nationale, ainsi que sur 
.La bonne volonté du Gouvernement, 
car à La cadence où se déroulent les Pa 
# travaux , dans de- nombreux mois et 
même peut-être plusieurs années, les 
| “commissions feront enquête sur ONU Ê— 
to sans avoir acun AE il 


TUE 


Le ne a TeT est de faire 


nel gager du temps au patronat, afin de 
‘jui permettre de continuer à peyer les 
 galaires subissent LES abattements 


AGE « 


‘ Les RE DRE nds en 
avec l'appui de tous les salariés 
et de toute la population, doivent en= 
gageï uné campagne pour faire appli 


/ quer la résolution adoptée à la majo- 


fité do la Commission, qui prévoit 


“dans son texte La suppression pure @Ÿ 
‘. simple des a battements de zone dans 
. notre fe partement. 


fn agissant ainsi, l'on re Rte 
nir rapidement satisfaction 


TABLBAU 


AT cormunes as département = sctuellément classées äamns me zone d'ébattenent 


— ‘lite des communes estuelienent lentes dans les zones Rs cnen 15 et 29 avec Le pouamt age FRERE 
E- de seReen par rapport à la pete tion totale. | 
Sn £ _e-s- $ « e Sie 
| ei Fe abre de; Tres ; ce j nombre | | 
| NOM DE LA COMMUNE  |tion to- | sale - Fourcen- | “noir DE LA CŒAUNE j tion to- | de salæ! Purcen- 
es Se Se tale riés : tage 4 | tale = riés | tage 
D 
; = KES i 
-Annonay on Sovereseveve 15.46 6.700 43,5 (es Lyas eo rnosvssosoresos 512 82 15,8 | 
. Bouliei ee mode 1.155 I40 12,1. Le Fow in @0voesescsaces | 1.485 2 | 21,7 
Davézieux cossrcsecre | B44 je 838 08 58 |. Privas seven ve 000% 70 407 181 28397 
Roiffieux cocoreusecs | @5 39 3,6 Rochemaure cucscoscpe { 757 65 | 8,5 
St Marcel-l1ès-Annonay 866 177 | 20,5 J Fuors cssonecescesere I.27I S00 80 32 
Vernos5c soossssveeees | 707 8Z 11,4 Satillieu svevtcousscese Dei 9 475 22 39 
Guilherand sos | 1.748 300 | 11,4 | Dt Ktienne de Valoux.. 312 | 8 é 85? 
St Péreay Snoacecorotes : Ze 797 59 - 81,8 St Martin de Valamas.. | 1.896 Î 307 I6,I 
Alissas COLRELEELEE EC 449 I35. 50 St Priest Su sevsv0v00es 465 33 752 
| Andance sors. | - 9 -108 PE ‘1St Privat ssocsocovses | : B8T 188 | 22,4 
AUDENAS e.sescoseseoe _ 8.195 2e 070 252 St Sauveur de ontagut | 1.5 0 600 |! 35,8 
Aubignas sosvoocoeces | 204 _ 43 24 jSt Didier sous Aubenas - . 800 | | 
urg St Andéol ...,, | Ge 40I 650 19,1. St Jeen de | LÉ de 
Cheyleré ......... | 8615 |1.060 | 30,1 ||  Muzols .......,, | 1.007 66 | 6,5 
‘Coux v0so0c0c00vactse | : 808 IŒ@ ; 12,7 2 Le Teil ! éeesesenceseces ‘8,045 = ; ; 
Cfuas esse sseooe Te576 483 27,5. | Tournon cessoesssesese | 5.798 T657 | 25,7 
Flaviec eoosesevseena 789 359 45 ,4 Ucel vosssesssveuvasse 1.046 229 21,4 
Jaujac esersesconece. Te.040 240 23 Le Vals sonsssouscosesses 3.719 677 : T8,2 
_ Labéguie coesovssmesee Te 430 400 27 38 . | Veyras Sesvvscsecsscet | 451 56 I2 ,4 
Lalevañe 20.000000 J.124 440 39 Fi Viviers ee -sossecssis ue 2e 940 ILs100 37 ,& 
Lenastre. 2op0veenese Se 4 4 15,1 La Voul te S0%eset29c0e Î 4e 047 TI. 368 28954 


- égal ou inférieur 22% 


. rare compte 349 conmmmnes. 
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| En Mers 1948, les délégués aux | gérence des Oeuvres Socikles de l'Ete 


Comités d'Entreprise des diverses usi- blissement, cddre dans lequel les 
nes de notre département ont #té convo- Directions d'usines cherchent à orien- 
qués À FRIVAS per l'U.D. des syndicats ter toute l'activité des délégués, ce- 
C.G,T. de l'Ardèche. | ‘ci afin de leur faire perdre tout es 
MU prit de lutto en laissent de côté les 
A cotte réunion, les détégués questions revendicatives et autres. 
ont domé des explications sur la mar- 
che de leur comté respectif. D'intéres- | Il est certain que les délégués 
sentes réelisations ont pu être Obger=. doivent jouer un rôle prépondérant dens 
vées, ot al: est ap PATU » dans la discus- la gestion des Osuvres Sociales, mais - 
sion; que les résultats obtenus étaient | i1 faut qu'ils sachent que là n'est 
fonction de la liaison du Comité d'En- pas l'exclusivité de leur re qui 
treprise avec l'organisation syndicale est RODRÈGenEN TES 
dont il est le mandataire, et que per, A, 
tout où cette liaison n'était pas ef- En voici un aperçu: 
fective des erreurs parfois graves ont | 
pu être commises. Telle celle de ce ETC AE STE incombe aux délégués 
comité mixte qui a pris l'initiative du d'oeuvrer our obtenir une baisse réel- 
| renvoi d'une ouvrière, alors que cette le et effective des prix: 
responsabilité incombait à la seule BU | 
diréction; tel également ce comité qui, | . on 1 exigeent en premier 
orientant toute son activité deus la lieu la modernisation des entreprises 
production, laisse de côté la question : = en recherchant l'éco- 
revendiceivse a nomie dans l'utilisation des matières | 
premières | 
T1 est indéni ablo que les Comités __… en faisent pression 
d'Entreprise - et la ne Lo Confée pour la diminution du poste figurant 
rence Nationale qui s'est tenue à PARIS au Bilen Finencier des entrenrissai 
début Avril l'a bien démontré - ontun “rie Généraux". : | 
rôle de tout premier plan à Johers 
AE) importe, en premier \aèus que Pre déléguée peuvent arriver à 
leur action ne soit pas bornée seulement | ce résultat en procédant à un examen 
à une activité s'étendart strictement brès sérieux des bilans et en faisons 
au plen usine, mais qu'au contraire ils | toutes su ggestions utiles. 115 peuverk. 
8e liamcent hardiment vers les perspece . pour ce travail, se faire assister d' 
tives d'avenir définies par mtre un expert-comptable, qui aura +64. fait 
G.GT. dont ils sont les représentants . de déceler les vices d'un bilen. | 
directs: Toujours plus de bienèôtre 
et de liberté pour les travailleurge | T1 est égalomert indispensable | 
| TL HO pour les délégués de lutter de toutes 
I1 feut également que les Comie leurs forces pour la limitation des 
+8s d'Entreprise ne se laissent pas _ profits cepitalistes, qui augmentent 


enfermer. dans le cadre strict de la au fur et. à mesure que La bands 


* , L 
PA 3 : . t ” 


un " SAS à. 


- 10 è | 
se développe. 


11 faut qu'au contrairo ce soit . 
le travaillour qui bénéficio de l'in- 
tensification du rendement. Et c'est 
èe Comité d'Entreprise qui peut, dans 
uno lerge mesure, participer à 1' emé- 
lioration du pouvoir d'achat des traæ.. 
vailleurs, en fournissent à le section 
syndicale tous les éléments d'informe 
tion qui lui permettront de réclemer, 
eu fur et à mosure quo la production 
augmente, des priræs de rendement in- 
dividuelles ou collectives justifiées 
et . rene UF À Vo 


| 20/ Le Comi t£ ANS MARNE D doit 
s'intéresser à tout ce qui touche à : 
l'hygiène et À la sécurité dans l'ene : 
traprise, ceci afin d'amliorer les 
conditions de travail pour le person- 
nel, Cie w | 


” 


PR 


: ge, * Et enfin le Comité 'Ené - 
treprise a une tâche d'intérêt natio- 
nal à accomplir: c'est en premier lieu 
la défense de nos usines menacées pa 
le chômage, et ensuite la lutte à Mes 
ner contre le plan S'ARSHALL de vasse- 
lisation de notre industrie, au seul 

_ profit des trusts américains. 


. Ce n'est qu'une liaison permæ 
nente et un travail collectif de tous 
les instemts qui permettront eux dé- 
légués des comités d'entreprise de s' 
acquitter utilement de l'importante 
têche que leur a confié l'organisation 
syndicale et l'ensemble des travail- 
leurs qui leur ont'fait confiance. 


€: 


| La meilleure méthode de travail : 
semble être celle qui consiste à faire 


— 


Ni COTON NN TENTE NEC, CRT | 


précéder par uæ réunion préparatoire, 
à Joquoilu portisi pen t los délégués du 
_Comitéet les représentenfs de l'orgne 
nisation syndicale, foutes les réunions 
du Comité. Ainsi les décisions seront 


_ prises en accord. Et si une question 


imporbante figure à l'ordre du jour, 

. 11 cst nécessaire que tout le person- 
nel en soit informé et-dohne son opi= 
nion, au moyen d'une hssenblée. Génére- 


le. 


Cette’ liaison entre les délégués 
au Comité et le Syndicat  peræ ttra ? 
sie de trop RRNEUEeS FRPQUEEL qi) 


fc Le Comité Siitreprinee sera : 
‘alors véritablement l'arre du ireveiie 
leur pour la défense de son industrie 


et ÊE 8es intérêts perticulieres 


Cette irblon eu Frs de . l'ene | 
-treprise, pour. eve son Maximum d'efs 
ficacité, doit s'accompagner d'une li- 
aison éffoctive avec tous les. comités 
d'une même corporation dans le pays: 
et c'est pour cette raison qu'il est 
appÆru comme indispensable de créer 
une commission départementale des co- 
mités d'entreprise, 


— 


La tâche de cette commission sera 


de coordomer les efforts de tous les 


Comités, d'orienter au mieux leur ecti- 
vité, d'acnoiter leur force per le 
fat même de leur union. Les comités 
El entreprise ne travaillant plus en vas 
‘se clos profiteront de l'expérience 
acquise par certains comités et évite» 
ront per làä-même certaines erreurs. Ils 
rendront véritablement aux travailleurs 
tous les services que ces derniers sont 
en droit d'attendre de leurs Comités d' 
Entreprise, conquête soci ale de toute 
première importence qu’il nous faut 
AéseRRSe ef Neloprer: ; 


| NU Go Ge. SAURET | 
Secrétaire du Comité Centrel a'Mtre- 
prise de Ta Sté des Chaux et 
: Ciments de Sel 


RCE 


déçus. On attendait à PARIS pour cet 
ÿe conférence 1.200 délégués de la Jeus 
ne588 syhdicale. ILS VINRENT A 2, 500: 

ot co fut devant une salle archi=com- 
ble que TOLLET, secrétaire de la C,Ge Te. 


à tous ces jeunes erdents et chels | 


| toute leur foi, tout l'enthousiasme 


rencontraient leurs camarades do St 


| Le Semodi 15 Bai 1948 & 8 ob aRt 
à la selle des Fêtes de la Mairie da! 


Issy les Moulineaux la première con- : 


férence confédérale de la EEE. 


_ Pour la première fois dans 1'hise 
toire du muvement syndical, des jeunes 
travailleurs allaidnt se trouver réunis 
pour discuter de leurs revendications ; 
de leur avenir; de la lutte à mener 


_ avec l'ensemble de la c=1s8se uni nee 


Four la première fois, la C.G.T. s'aûres 
gait à l'ensembls de la jeunesse labo 


rieuso de. Frence et lui demandait son 


avis sur les. lenaves RPoUIPReS de: ie 


des cette première assemblée de la 


Jeunesse ouvrière. Les réactionnaires 


th geæmd Foie. PS été His, 4 


eux-mêmes avaiont, de longs jours durant 
tremblé à cette pensée et faisaient, | 


| creis en vain, tout pour Pei saboter. pe 


TL espoirs que la C. GT. est 
placés en la Jeunesse ne furent pas : 


ouvrit la Conf rence, donnant la parole 


siastes. 


ÿ 


Ils £taient 2,500 venus dec 
et tout le dynamisme. do dour jeuness6» 
3.500 venus de tous les œins de Fran 
ce. es mineurs du Nord étaient. là et 


Etienne et du Gard. Les jeunes métal- 


| _ jeune trieuse de Chen du Nord eu: 


bâtiment, Des jeunes, portant l'insi- 


Poirs et leur ferme wlonté de lutts. 
_ Pendant trois jours, les secrétaires | 


los de. la Rene Pate échan : = 


geaient de joyeux défis avec leurs | ti 


collègues de MARSEILLE dont l'inceste 
sonnait comme un clairon. La petite 


midinet te des grends ateliers de œutus : fl 


re parisiens, : éritable fée de notre 
industrie de luxe , y cotoyait Ta + 


visage dé ja marqué par le dur caeie 
de la mine+ Les élèves des grandes € 
coles, les étudiants des facultés, les 
jeunes nortaliens voisin'ïent avec 

des jaunes charpentiers, dés gars du 


gene de la J.0.C. à la toutonnière af = 


firmeient par leur présonco. l'échec des 


diviseurs ot montraient à tous leurs. 
cemæades catholiques le chemin és 1° U= 
Ron pour la: victoire. FRE De 


Pendant te jours, ils se sont 
succédés à la tribune, venant crier 
leurs victoires remportées, : leurs es. 


confédéraux venus leur rendre visite 
recevaient un accueil délirant d'en 
thousiasme et de recomaissence. : | 
Frachon, Monmousseau, Le Léap, Reynaud 

6 Tollet, tous les secrétaires de la ‘ 
CGT, y SP acclamés conMe jemais 
sens doute ils ne l'avaient PR | 


+ 


Le PT ærèsemidi, dans J'im 
Mense Clalrière de Vincémnes, , devant la 
foule. populaire de Paris, soùs UN SO 
leïr rutilant, ce fut l'epothéose. | À 


_ Trois be uros durant, le aéfils 
que Jules Moch avait 084 interdire, | 
de Vite qui ever fait trembler 


1e voix ACRORAUAEE oui | 


w 19 » 


lui et boue ses confrères en réaction, 
ce défilé avait lieu dans la 15e, que 


enthousiasme, la jeunesse. 


Trois heures durent, des milliors 
de jeunes défilèrent. Sportifs. en tenue, 
mineurs en bleus de travail, le casque 
sur la tête, la lamps ondte à la Ut 
ceinture, le pic sur l'épaule, groupes 


folkloriques, sections syhdicales dat 


entreprise, et des chæs, des dizaines 
de chars, surchergés, entourés, précé- 
dés, suivis de centaines et de cental=, 
nes de jeunes gens et de ÿeunes filles 
heureux d'affirmer leur force. Des græ 
peaux clagugiont au vent, des chants À 
s'élevaient repris en Choeur , des ban 


_derolles fièrement portées affirmdgné 


toute la volonté d'une jeunesse. unies. 


| Les zemous eu boulot" disaient les - 


mineurs du Nord. “Les jeunes ensei= 
gnants au service de la classe ou- 


 vréèro" affirmient les norMations de 


PARIS, conme une gifle à la figmre 


des diviseure. WOn n'obtient que ce 
qu'on arrache" affirmeient les jeunes 


Marseillais, animés de l'exemple du 
jeune Vincent VOULANT fusillé, sur 1! 


ordre de Jules MOCH lors des grèves | 
f e Novembre. ta 


à t 


NL On n tobtiont que ce qu’ on Len 


mache, Les jeunes le savent. À Feris, 


ils ont prouvé qu'ils voulaient tout 


arracher pour un avenir meilleur. Et 
lorsque MONMIOUSSEAU leur déclarait: 
"Vous nous. passorez un peu de votre 


| enthousiasme, de votre dygamisme, et 


nous en échange nous vous Passerons 
un peu de notre expérience. Etes-vous 
d'accord?" tous les jeunes d'une seus 


d a . 4 
pas Sobrbéas de Printemps 1948 


ieur exemple sont vivants maintenant 
âens tout Le FRA Ils ont faq us, 28e 


nonbroûses : ‘interventions qui, 


! date mémorable ds l'histoire ouvrière. 


‘1 : Nous pouvons maintenent faire con- 
fience aux jeunes de: hez nous L'exs 
périence l'a prouvé: à chaque fois, le 
Mouvement syndical s'en cast bien trouvé. 
Les victoires remport$ées dans un nombre 
Sans cesse croissant d'usines et d'en» 
treprises par les jeunss, unis au soin 


de La C.G.T., soutenus et conseillés p'or 


leurs ainés, a à chæue fois renforcé 1° 
unité et la DE PECUeE) du syndicat. 2 


Sn ce 3 Dsl encor Fe Dens 
Hits entreprise, constituons la section | 
des jeunes syndiqués, Laissons les jeurss 
Établir eux -mêmes leur cahier de reven= 
dicabions. Avec eux, : allons le soumttre 


* à. la: ‘Direction D le défendre avec eux, le 


faire aboutir avec eux, Luttons aveg eux 


‘pour: leurs salaires, deur Evo 


Fours loisirs. 


. — 


EMA avec eux a EUDpobed ten de 
l'abattement d'êge sur les sal airos per 


| A'application du principe "a travail égal 


Salaire égal, Obtenons dss subvéntions 


| Pour leur faciliter la pratique des sports, 


du camping, des voyages, 6btenons pour 
les jaunes conscrite le mois intégral de 


salaire lors de leur départ is les: fre 
Peaux ee } | 


xd y a beausoup à faire pour les 
jeunes. Pour y réustir, 11 ne suffit pes 
de leur faire conf ances 11 faut aussi. 
comprendre leur. jeunesse , avec ses jeux, 
ses chants, ses Cris. A Paris, entre les 
toutes, . 
témoignaient de La maturité. de la jeunes- 
5, s'élevaient des chants, s'organisaient 


| des chshuts Monstres. Les vieux. mlitents 


présente à la tribune » loin de s'y opposer 


laissaient éclater leur joie à ce specta- 


lo, Cer 118 savaiont .que c'est tout ce 
là la Jeunesse, la jeunesse qaüi chente, 
qui rit, mes qui sait aussi lutter, et 


{qui see HU par gon expéri enco pros 
‘| pre au on n'obtient que ce qu'on arrache, | 
sont passéesk his leurs enseignements : 


EU s'agit de taut errecher, 


._ Paul NODY, | 
| Resronseble à la. Aisne | au Bureau 
,: de ct : : 


instituteurs de FRANCE sont passés à se. Les secours aux grévistes, A ? © 
l'autonomie. Ils se proposent aujoure | vaillants combattants de la Liberté. en 
d'hui de vouloir assurer la liaison . Grèce, ên Espagne: La © DAC soutient | 
entre "Force Ouvrière" et la CeGeTe nos revendications, nous qua restons. 
C'est en tout cas ce que disait Yvone | fidèles. | à 
ne ISSARTEL dans une de ses interven= | | ya, BPM ORRRE 
tions. Au congrès national de Pâques ; ET PAT E qu'a fait me ce LE à le 

- #lle ajoutait: "Rompre! les liens o7= | syndicat autonome des instituteurs? | 
ganiques, ce n’est pas rompre la 80 Nous chercherions ‘bien en vain une pris 

… lidarité de classe". Nous lui ferons se do position nette là-desshs. Rien Gens 

remarquer que, d'avoir quitté la C.G.T "l'Ecole Libératrice". Rien dans vit 
c'est effectivement rompre cette solie : | mencipation". On ne parle plus du reclast 
darité, c'est vouloir au contraire 1æ sement, plus de la revalorisation des trai- 
détruire en diminuent la force de 110000 ne Les cheminots vont percevoir | 
armée ouvrière , en accentuant la scie leurs journées , de ne chez nous on n° 
sion, en dent aux VOBUX de ceux ‘ en parle pas» n RU 


- qui utilisent la formul e Parvis Hobr 


régner." FT Ur HE C1 LR © Nous sommes en Sotard sur le chept 
| DR NN EU 7. À tre de la laïcité eb les syndicats des mi=, 
| - Nous re pouvons souscrire & une | neurs, les Unions Dépaftementales de la 
telle positions vec 88,4% des RTC Vendée et de l'Ouest nous ont montré la, 
ges exprimés, les paris ent de la: | vois lors de la nationelisation des écoles. 
C.G.T. arrivent en tôte du référendum dos Houilières. St déc l'effairo des ker= 
trugué dé mars ARE devant Les 244 de messes. L'école Laïque est l'école du 
-F,0. et les #7 ,6% partisems de l'A Peuple, do la c! asse ouvrière. Si nous 
tonomios La major: bé des. instituteurs | voulons la défendre, c'est avec La clase 
de FRANCE a donc mmniFosté gom'inbene l'os oùvrière que nons devons le faire, los 


interdit la double-affiliations Nous 


‘diats, de la laïcité, de la démocratie 
ter: uniss an coude à coude ,avec les 
| trusbs La C. GeT lutte: aujourd'hui ï 


‘pour assurer le minimum vital à : 
18.900 frs elle lutte pour obtenir 


” CS € te van 


me Er 1 déEnt < L 4m mu 


.* POURQUOI LES INSTITUTEURS RESTENT À LA CC. 


RE STE Tu AT 72e RES LE. LPS Ke ÈS 
RER RE rose AE m iv : > 
MALE AD LT art Se ARE à 


fe 


‘nement lors du débat sur - la suppression 
de 150 006 fonctionnaires Elle : orgeni- 


.. du congrès sn de ques, 
malgré une très forte. minorit# LEBN 


CT SR TE 


pts 


tion de rester à MUC Gs RO nous 2 meetings de Baugé et 0 ‘Angers nous prou= 


vent ce qu'on peut ré 0e 2067 en entrent 
la ferons quand même par le cenal do .c8 chemin. | | 
la F.EN = C°G.T., parce que noùs esti- è 
mons . que c'est notre devoir, pour ES | 


‘surer la défense de nos intérêts imÈe 


2, 4 


LA 


| L'Autonomio n'est pas aie en: 210) 
elle-même , los instituteÿrs ont pu 5" 
en rendre compte. Elle nous coupe des 
masses ouvrières et c'est là son dan 
ger. Elle nous £1oigne de l'action îihe 
 dispensable, nous confine à un rôle 
sans grandeur de spectateurs, de sui=. 
yours dans la grande lubie qui oppose 
la force montante du proléiar jai aux 
forces éescendantes du capitalisme ob 
de La réaction eléricaie, Four alker 
résolument de l'avant, Deus le minimum 
augmentations de RES de 20%, Elle vital à 124900 frs, pour l'application, W 
ééFend ‘le statut de la Itnntion Mbli- ‘du statut de la Fonction Publique, pour 
que ai gravement 119 DAPCÉ per . Ce Pr NE | notre réelassement, (Peur la aiense de 


et dé la Paix. Notre devoir est de POS 


ouvriers » afin d'assurer le succès 
de la grande lutte menée contre 1es : 


une baisse réelle des prix. Elle ep 
pelle à l'action énergique pour des ; 


À 


v 2 


14 | | SO 


l'Ecole Laïque, École de la République, 
at pour préserver la Paix, nos liber- 
tés et l'Indépendance Nationale, une 
seule voie existes adhérer à la “ G.Te 


per lo cenal de La ‘F,E.N. ot partici 
_ per résolument à l'action actuelle. 


Re VILLARD 


| ESS m7 + = 06 


PERS MD UNE METZ 


UNION DES OUVRIERS AGRICULES POUR LA DÉFENSE DE 
À LEUR SALAIRE ET DE L'AGRIQLTURE | 


: FRANCAISE 


4 Per dreulaire n° 3/ASE du Y9, Jane 
_ vier 1948, Mr Ffiminm, fénistre de 1! 


CO demendait aux Préfets de | 
prendre un arrêté portent rovalorise- 


. tion des salaires agricolese 


Il était normal en éffet que nos 
camarades employés dens les diverses : 


brenches de l'agrioulture bénéficient 
des mêmes avantages que ceux accordés 


aux ouvriers du commerce dt de l'indus- 


: trie par l'arrêté ministériel äu a 
Décembre 1947. 


La AMEPRRENS paritaire du travail 


a agrimiture se réunit done ot fit an 


préfet et aux ministres des propositions 


aux termes âdésquellesles salaires agi | 
coles étaient revalorisés âdens des pro 
portions normales, ce quiz à L'époque, 
donn ei à satisfaction aux salariés. i: 
Je 


Les choses Aaient dû done 856 
passer normalement puisque employeurs 
hs salariés égaïent d'acorde 


nistre et sos services qui, eux, n'ons 
tendaient pas que les ouvrieæs gr i cos 
us voient leurs cnditiors Re 
s'améliorer. 


En effet, le Ministre =st41 ace 
cepte les nouveaux tax horelres et 


_ mensuels Proposé s= utilise des moyens 
 détournés pour réduire à néent 'augmene 
ie 02 de a | | 


# 


NE 

:} 4 Ê 

C'était bien mal ee le Mie | 
- 

3 
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LI 
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L 1 nl d 
pe 


Commnt opéraet-117 | 


IL eugnenta tout simplement AL 


_ évaluation des avantages en nature, 
_ portent le miffre âe 75 Frs per jour 


à 110 fre. | | ES 
Lo résult at est que, les ge 

augmentation du salaire de base, L'ou- 

vrier nourri et logé (catégorie nom 


_ brousse dans notre départoment ) porcoit 
‘eh jourd'hui moirs d': 


qu' en déceribre 1847. 


argent en Perse ce 


Éemple: je HAE äo HAN 


‘préfoctoral du 18 Décembre 1947, Le 
manoéuvre nourri ot logé Déboavalt, un 


salaire en espèce de 2550 frs par mois 
auquel venait s'ajouter une prime fo- 


raire de 8,50 de l'heure accofdée aux 


+ter mes d'un accord conclu entre les 
organisations ouvrières et patronales, 


_soit 700 frs par mis. Ce qui domait 
un total do 850 que percovait en GS= 


PES lo manoeuvre». 


Après je déc sion Pflimiin me 


l'arrêté pré fector al du 3 Février 1948 ke 


qui l'a auivi, cet ouvrier a droit 

au joufd'hus à 6.400 frs, moins 8680 ! 
(nourriture et logement | ‘goit 2.920 F 
c'est à dire qu'il suvit une diminution 
de son salaire effectif égale à 564. Fe 


Four le domestique de ferie, F4 
en est de même (350 frs de diminution ) 


| FOR. que pour le sorvente de ferre he 5 | 


(an Qfre de diminution). 


Voilà coment Mr Pflirdin : minis 
tre de l'Agriculture comprend lo relè- 
veèent des salètres des ouvriors Des 


 coles. 


Pour pts RS école ALT = 
nntione | 


Et bien, il y em a assez de ces- 


mäsures d'autorité désordonnées ot. Ca= 


tastrophiques dont sont toujours los. 


victimes ceux qui gagnent leur pain à 


la sueur de leur fronés, 


Les ouvriers agricole s 8 F a asia”? 5 
-que branche qu'ils appartiennent , doie 


vent se dresser contre cette incurio, 
qui contribuera à accélérer le désers 
tion des campagnes et mettre en péril 
notre sgriclture. 


Le il est indé ni sble. que l'ou- 
vrier agricolë restera à la terre s'il 
est justement rémunéré des efforts qu! 


Ed! fournit . 


Les NO MA d'ailleurs, l1'! 


ont bien compris, car ils n'appliquent 


pas les baisges de salaires oxdonnées 


par a Pfiinlin. 


Qui, Les ouvriers egimles dois - | 
vent so dresser et s'unir pour êéfen- fe 


àre leurs droitse / 


LTABPNE | Exiger que Ja commission pariteie 
re de travail en agriculture possède 


des pouvoirs réels et que ses proposis 
tions soient mises en pratique par le 


1 


. » 
’ 
d 15 d 7 
Ÿ a. 


PERS sans en reférer au préalable 

aux Services ministériels äont l'incu 
‘rie et la lenteur ne sont plus à démon 
| ‘trer. 2 


Réciamer des salaires normaux en. 


{| rapport avec la nature du travail four. 
ni. Ceci peut être cbtenu par entente 


directe entre employeurs et employés 26 . 
non pas par des mesures d'autorité du 
Ministre. | 


,) Mrébe obtenir tout celà, s'unir 
toujours plus dens les syndicats de la. 
C.G.T., seule organisation qui défend . 


… d'une manière clairvoyante lo véribtas 
ble intérêt des salariés et du Pays. 


. Ce n'est en effet que par l'union 
et par des convérsations et des ententes. 
diroectes avec les organisations d'emplo- 
veura que les salariés de l'egriculiure . 
en même temps qu'ils défendront leur : 
‘droit à la vie, défendrènt l'agriculture 
_ françaisessabotée par les trusts eù Le 
Gouvernement à leur solde. 


| Ils éviteront la désertion ds 


village, ils permettront à l'agris 


culture de disposer de bras suffisants 
pour assurer gon développement, Ets 
ce faisant, ils contri bueront È asSüs 
rer 1 'indépendenco de noire Pays 


mr | Secré taire de 
1'UeDe 
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e 
LE > 


UNE BONNE ORGANISATION FAIT UN BON SYNDICAT | 


° rec 


(ere 


<7 re “2. FRE 


Here Li 
PPS LEE 


La Fédération natidnele des tra . 
vailleurs , cadres et techniciens des : 
chemins de fer français, colonies et 
pays. de protectorat est um puissants 
organisation. syndicales 


La combattigité des cheminots, 
L'héroïene de ses militants, la place: 
qu'a pris le mouvement syndical dans 
notre pays, sens oublior les ensoigne- 
Ments do ses nilitants comme Picrre 
SÉmard et la structure qu'elle s'est 
donnée ,.ne sont pes RS. ÉTÉ ECTS à cette 
puiasences . : RAS 


e 
” 


Les onde n'ont Das de vieil. 
les traditions ‘organisation corpore 
tive core dans le Livre avec sa chem. 
bre syndicale, ou dans les industries | 
- du bêtiment avec leur compagnonr- ©, car 

les chemins de fer datent äftun siècle: 
à peine, mais la concentration de cet 
te imlustrie entre les mafns de quelques | 
grosses sociétés anonymes a eu corme 
php la. concentration plus re 
pide qu'ailleurs des méthodes revendi.» 
catives des cheminots. 


re ro +: L ES ,.. IR 
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tuent L'Union syndicale de Régions | 
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PRINCIPES D' SHSANISATION - 


Les principes RATE qui 
ont été adoptés et mis en application 


statutaire en 1917 se retrouvént enco” 


re SRE les. Statuts actuelsg 


$- 


Je ne voux pas ici faire l'ena= 
lyse des formes d'orgenisation: J'en 
ferai seulement un résumé, attachant 
particulièrement sur le s fortes d'or- 
gani sation du syndicat locel. 


| Le syndicat local mo tous 
les cheminots syndiqués de la lochli- 


NS (ou des environs state): | 


Ces syndicats d'un même PAPER 


(région actuellement : région du Nord, 


de l'Est, Méditerranée, ete..) consti= 


Théoriauement: cos Unions syndi = 
cales de Région ne sont que des or= 
ganisaèions administratives de la 


sat dt ces xtés dé 
toujours eu une large autonorie et 
la Fédération a eu pratiquement pon- 
dant un temps assez long plutôt l'es 
poct d'uns confédération d'unions de 


réseaux (régiond que d'une fédération 
de syndicats. 


La Fédération qui se compose de 


\ 


: dicats responsables, mais avec une. stru 


_cons#i tue dans le syndicat une section 


section syndicale d'entreprise. 


les collecteurs: 


la totalité des syndicats est aûmI ni Se 
 tréo par un conseil national élu Der 


des congrès d'unions de réseaux(régions) 
&a Fédération des cherinots est du ty= 
pe “fédération d'industrie" avec ses syn 


ture technique qui lui perret d'étudier 
et_ de proposer les différentes reven- 
dications qui œrrespondent à la mule 
ti tude des corporations exdstant au 
chemin de fer. 


LES SECTIONS TECHNIQUES - 


Dens un syndicat des cheminots 
important, fonmo exemple celui du 
TEIL, les œ rporations sont nonbreu- 
ses (msnosuvres, ouvriers des diffés 
rentes professions, mécaniciens, chaue 
ffeurs, agents de trains, posours, ete 
etc.) at il serait impossible en Assenn 
blée Générale d'examiner les rovendi= 
cations particulières de ces différentes 
profession , groupées dens de différente 
services. C'est pour cette raison prine : 
cipale que chacun des services important 


technique, qui n'est pas un sous=syndi= 
cat, mais que l'on peut œmñparér à une 


Ces sections techniques se réunis 


sent tous les mois et sont composées dos 


agents du service dont d$pend la sec 
tion technique. À la direction de Ja 
section technique se trouvent un secrée 
taire, le ou les délégués du personnel 
et du comité Mae à » ansi que 


Les revendications particulières 
sont posées et discutées par le person 
nel, le secrétaire les inscrit sur 1e 


“ Re 1 no: 


cahier Ge cie eions eu les 461é= 


gués du personnel ou du comité mixte 
d'entreprise suivent le ces sont chère 


 gés de les sounettre eau chef d'établise 


sement ou à l'arrondisserent d'eprès 1°. 
importange des revendications. S1 cer= 
taines de ces revendications dépassent 
le cadre local ou de l'errondisserent, 
il sxiste pour celà des sections tech 
niques de région ét nationale. 


Les Sorendt cation et Les questions 
grérales sont traitées per l'ensemble 
du syndicate | 


À la direction du syndicat se 


| trouve Le Bureau et le Conseil Syndi= 


val, Ce dernier ost composé, outre le 
bureau, de tous les secrétaires de : 
sections techniques, des délégués du 
personnel ot comité mixte d'entreprise, 
des collecteurs et de tous les militante 


_ de l'organisation. 


Los AsLenbTés Générales ont lieu 
au | Roins deux fois sc l'année. 


” 
Le 


dinsi scuabtsl, 1e gyndl cat. des 
cheminots avec ses sections techni 
ques peut toucher mensuellement tous 
les travailleurs et traiter des revens 
dications les plus minimes soient-elles 


Les délégués du personnel et du 
Comité mix te d'entreprise peuve nt 
faire éégulièremant le compte rendu 
de Leur mandat , les raid feu 


3 18 L=3 


-vont romwttre les timbros syndicaux 
à leurs camarades qu'ils n'atraient pu 
toucher sur les lieux du travail, 


La direction s yndicale telle qu! 
elle cest constituée permet de relier 
toutes les activités et de formærun 
syndñcet puissant , de per Frêne. son 
organisation. 


CONCLUSION — 


Je re demande Étteusrots nie 
Pourraient fonctionner normalement dos 
_ SYndicats importants comme les métaux 

»s les cuirs et poaux d'Annonay, la. 

m, deSeE, 1a Voulto, les chaux et ci- 
Méents du TEIL, où le nombre de sale 
Tiés dans cheune de ce oHbrepPiser 
aPProcho où dépasse le millier, s'il 
n°y avait pas de sections d'atelier ou 
de différentes professions ou de difs 
férents services. 


Corment la direction syndicale 
pourrait-elle comaftre les revoendicas 
tions pemticlières de chacun #E çes 
services? | 


Conme nt le personne l de cos sage 


vices pourrait exprimer ses rovemies 
Less 


Comment les délégués du personnel 
et du Corité d'Et repriso pourraient 
remplir leur rôle ne comaissant pes 
1es désirs ot les besoins de la HOSSE 
des salariés. 


| Inévitablement ce serait. L'effons 
drement de l'organisation syndicale, car 
un bon syndicat n'est que la sui te d'uno 
bonne SFR EBLIont 


M ROIG 


Secrétaire Général au Syndi e at 
des cheminots du 
TEIL, à | 


tm | Fr nue 


